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L’approche pédagogique du domaine d’étude 
EVAN est nourrie par les métamorphoses qui 
traversent aujourd’hui tout autant les territoires 
que le métier d’architecte. Alors que les milieux 
rencontrent des transformations profondes et 
accélérées sous l’impact des évolutions socié-
tales et des enjeux écologiques, la profession 
elle-aussi se reconfigure et se réinvente. La 
position adoptée est que l’architecture ne 
pourra contribuer à la régénération de ces 
milieux habités qu’en étant capable, simul-
tanément, d’affirmer sa spécificité (culture 
du projet, références disciplinaires propres, 
capacité à entrelacer des échelles spatiales et 
temporelles, à penser ensemble le matériel et 
le culturel, etc.) et d’élargir et de pluraliser son 
spectre d’intervention, de remodeler ses outils, 
de tisser des liens avec d’autres champs du savoir 
et de l’action. 
Quatre aspects sont particulièrement développés : 
Face à la montée en force des phénomènes 
d’homogénéisation des territoires, l’architecte 
aujourd’hui se trouve en charge d’adopter une 
intelligence située. Si l’attachement aux situa-
tions locales a toujours été dans les prérogatives 
de l’architecte, cette intelligence des milieux 
prend aujourd’hui le sens d’une résistance 
critique, intensifié par les enjeux écologiques. 
Loin d’un retour au localisme, il s’agit de s’inscrire 
dans un réseau de correspondances et d’inter-
dépendances à l’échelle mondiale. La tension 
entre l’ici et l’ailleurs, cultivée par le DE dans les 
choix des territoires d’études, est au cœur de la 
pédagogie. Plonger dans le réel des situations, de 
ses ressources et de ses résistances, comprendre 
ce qui constitue le problème propre d’un milieu, 
c’est sortir des démarches abstraites et générali-
santes en trouvant des modes de représentation 
et des logiques d’action sur-mesure. 
Le second aspect tient à développer une 
capacité, chez les étudiants, à composer avec 
les préexistences. La dévastation écologique à 
laquelle nous assistons invite à sortir des modes 

d’actions plébiscités par le « front de moder-
nisation », et en particulier la survalorisation 
de l’innovation, du neuf, et son corolaire, 
la dévaluation des préexistences. Sortir 
de ce schéma, c’est considérer autrement 
l’héritage, qu’il soit culturel ou naturel, 
humain ou non-humain, et doter d’une 
valeur le déjà-là. Cette reconsidération est 
fondamentale pour réduire l’empreinte de 
nos actions, limiter la dépense de matière 
et d’énergie impliquée par l’acte d’édifier. 
Cette démarche assume donc l’héritage, non 
comme un obstacle à l’inventivité, mais au 
contraire comme une opportunité d’inven-
ter à même ces préexistences.  
Le troisième aspect de l’évolution contem-
poraine tient à la diversification des 
pratiques de l’architecture. Que veut-dire 
être architecte aujourd’hui ? Cette question, 
qui pouvait recevoir une réponse assez 
simple autrefois, ouvre aujourd’hui sur une 
pluralité de possibles. La réponse sur-mesure 
à des situations territoriales ne passe pas 
obligatoirement par le construire même si 
cette action correspond encore largement 
à ce que l’on attend de l’architecte. L’enjeu 
du DE est donc d’explorer les différentes 
façons d’agir, en tant qu’architecte, au sein 
de milieux habités. Le développement de 
la recherche en architecture, la nécessaire 
prise en compte de l’existant, l’extension 
du territoire de l’architecture à des réalités 
naturelles et géographiques de très grande 
dimension, les pratiques de diffusion de 
la culture architecturale sont des aspects 
essentiels que la formation d’un futur pro-
fessionnel doit intégrer. C’est donc sur la 
pluralité des pratiques et des compétences 
de l’équipe enseignante que se fonde la 
pédagogie du DE EVAN. 
Enfin la montée en puissance de la recherche 
en architecture invite à ne plus considérer 
cette activité comme annexe du projet 
mais comme indissociablement articulée 
à la démarche de conception. A l’instar 
d’équipes de professionnels qui intègrent 
et hybrident les méthodes de la recherche 
(problématisation, conceptualisation, hypo-
thèses, explicitation du champ de références, 
etc.) et celles de l’action concrète sur les 
territoires, le DE EVAN cherche, à travers des 
dispositifs pédagogiques transversaux (élar-
gissements, approfondissements Recherche 
et Projet) d’activer cette relation constitutive 
de l’architecture aujourd’hui.
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